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Il y a toujours des livres qu’il 
faut relire absolument, à n’importe 
quel âge, pour en comprendre la 
magie et les sortilèges. Le Quatre-
vingt treize de Victor Hugo est de 

ceux-là… Écrit en exil à Guernesey, 
dernier d’une longue lignée de ro-
mans rassemblés dans La légende des 
siècles, ce 93 est un monument litté-
raire qu’il faut savourer doucement, 
à chaque ligne, à chaque page tour-
née, pour en mesurer l’élan émotion-
nel et la profondeur philosophique 
et historique.

Par sa mère, Sophie Trébuchet, 
Victor Hugo était nantais et ven-
déen. Son père, général, né à Nan-
cy était venu servir pendant les 
guerres révolutionnaires où il avait 
vu les Blancs et les Bleus se déchi-
rer ! « Quand j’étais royaliste et que 
j’étais petit, dira Victor Hugo avant 
d’ajouter : Fidèle enfin au sang qu’ont 
versé dans mes veines, mon père vieux 
soldat, ma mère vendéenne ». Ultra à 
ses débuts, l’auteur des Misérables 
deviendra, petit à petit, républicain. 
Sans rien renier de ses idéaux de jeu-
nesse.

Lui qui avait lu Les Chouans 
d’Honoré de Balzac en 1829, atten-
dra 1874, plus de quarante ans après, 
pour publier sa grande fresque au 
titre très vendéen : Quatrevingt 
treize, comme 1793 l’année noire des 
massacres dans cette Vendée militaire qui 
avait voulu conserver sa foi, ses prêtres 
et ses églises ! Et ne pas dire oui à la 
conscription qui obligeait ses hommes 
d’âge mûr à partir se battre sur les fron-
tières françaises attaquées par les Autri-
chiens et autres…

Contrairement à Balzac qui avait par-
lé des Chouans en situant son action en 

Vendée, Hugo parlera des Vendéens en 
décrivant la Bretagne. Un clin d’œil à son 
passé et à sa famille sans aucune référence 
à Balzac lui qui préférait Chateaubriand : 
« Être Chateaubriand ou rien ! » disait-il à 

Paris devant la dépouille de l’auteur des 
Mémoires d’Outre-Tombe…

Dans son 93, Hugo nous donne la 
chair de poule en racontant l’histoire de 
trois hommes que tout oppose. Le mar-
quis de Lantenac fidèle à son Dieu et à son 
roi, son neveu Gauvain, vicomte et révo-
lutionnaire, Simourdain, prêtre défroqué 
devenu acteur de la Terreur et ami du 
comité de Salut public. La longue traque 

du marquis débarqué d’Angleterre sur 
les côtes bretonnes va donner lieu à une 
chasse aux loups implacable qui résume-
ra, à elle seule, le drame horrible de toute 
la Vendée en armes…

Tout au long de son épais ro-
man nourri des faits et gestes d’une 
époque troublée, Victor Hugo nous 
parle d’une guerre civile qui hante 
toujours la mémoire de la France. 
Comme ce général Turreau, chef 
des colonnes infernales en Vendée 
dont le nom est toujours gravé sur 
l’Arc de Triomphe à Paris. Hugo qui 
connaît la Vendée et qui a été roya-
liste n’abuse d’aucun manichéisme 
dans son beau roman qui porte les 
idéaux des Blancs et des Bleus avec 
une force singulière laissant aux pro-
tagonistes de cette épopée de sang et 
de larme leur part de vérité intrin-
sèque décrite avec une sensibilité à 
fleur de peau !

Je vous conseille vraiment, en 
cette période de pandémie qui laisse 
à certains plus de temps que d’habi-
tude, de relire ce chef-d’œuvre de la 
littérature française.

Avec Chateaubriand, Hugo 
est l’un des monstres sacrés du 
XIXe siècle qui a vu s’effondrer l’An-
cien Régime et naître l’Empire et la 
République… Hugo le Vendéen, 
Hugo le Parisien, Hugo l’exilé et 

Hugo citoyen du monde, c’est l’un des 
visages de la France que nous aimons et 
que nous aimerons toujours. Son cercueil 
à Paris en 1885 sera suivi par deux mil-
lions de personnes réunies pour des ob-
sèques nationales. Dans son testament il 
écrira : « Je donne cinquante mille francs 
aux pauvres, je refuse l’oraison de toutes les 
églises, je demande une prière à toutes les 
âmes, je crois en Dieu ». n

Relire Quatrevingt treize
LETTRES

Page de garde de l’édition en fascicules de 1876.

par Hervé Louboutin
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Le site de Frédéric de Natal (www.mo-
narchiesetdynastiesdumonde.com) a publié 
deux entretiens totalement inédits et pas-
sionnants. Le premier avec le Grand Duc 
George Romanov, 39 ans, le jeune préten-
dant au trône de Russie (après sa mère la 
Grande Duchesse Maria). Frédéric de Natal 
le fait s’exprimer à propos des attentats ter-
roristes et d’abord à propos d’un des derniers 
commis en Autriche : « L’attaquant, qui avait 
déjà été condamné à une peine de prison de 
22 mois pour avoir tenté de se rendre en Syrie 
afin de rejoindre des groupes islamistes, a été 
libéré après avoir purgé seulement la moitié 
de sa peine. Moins d’un an plus tard, il est 
descendu dans les rues de Vienne et a com-
mencé à tuer des passants. Cela s’est pourtant 
produit en Autriche, un pays souvent pré-

senté comme un 
exemple pour son 
programme effi-
cace de dé-radica-
lisation des jeunes 
islamistes. [...] 

Il semble que 
nous faisons dé-
sormais face à 
un choc des ci-
vilisations, dans 
lequel les victimes 
sont le plus sou-
vent les personnes 
d’origines euro-

péennes, et les auteurs, des musulmans radi-
calisés. De même, à Nice, les victimes étaient 
les paroissiens d’une l’Église catholique, et à 
Vienne, les membres d’une synagogue. On a 
l’impression que l’islamisme radical tente de 
mettre à l’épreuve notre seuil de tolérance, 
une notion qui est un des socles traditionnels 
de l’Europe »

Le prince met en cause le multicultura-
lisme européen qui est selon lui incapable 
d’intégrer des masses d’immigrés d’origine 
musulmane. On retrouvera cet entretien 
complet sur le site Internet, qui n’est pas 
sans partis pris russo-centrés, ainsi quand 
il affirme : « On peut prendre l’exemple de 
la Russie, où diverses religions et cultures 
coexistent harmonieusement, et où le dia-
logue interconfessionnel et les politiques gou-
vernementales efficaces se combinent pour 
garantir aux gens un exemple rare de tolé-
rance religieuse et de bon voisinage. »

GÉORGIE

Le second entretien, peut-être en-
core plus rare, est celui avec le prince Da-
vid Bagration 
-Mukhrani, 44 
ans, préten-
dant au trône 
de Géorgie dont 
les droits sont 
appuyés par le 
patriarche de 
l’Église ortho-
doxe géorgienne 
Ilia II et, selon 
certains son-
dages, par encore 
30 % des Géor-
giens même si 
les partis roya-
listes ne font plus qu’environ 1 % des voix 
aux différentes élections, après avoir repré-
senté beaucoup plus immédiatement après 
la chute du communisme.

Le prince David raconte à Frédéric de 
Natal des souvenirs sur son père Georges, 
lui confie sa passion pour le sport automo-
bile, héritée de son père, et fait le point sur 
ses relations avec la présidente Salomé Zou-
rabichvili, qui l’avait invité à sa prestation de 
serment en 2018 : « Cela a été une cérémonie 
importante, puisque l’inauguration a eu lieu 
dans le palais du dernier roi de Kartl- Kakhé-
tie à Telavi, une région de l’est de la Géorgie 
internationalement connue pour ses vins. À 
plusieurs reprises, au cours des dernières an-
nées, la présidente Zourabishvili s’est déclarée 
en faveur du retour de la monarchie. Elle 
comprend les avantages que la Géorgie pour-
rait tirer d’un éventuel remplacement du chef 
de l’État par un roi légitime. Les relations que 
nous avons avec le gouvernement sont excel-
lentes et nous espérons qu’elles continueront 
à l’être avec tous les prochains qui se succé-
deront. »

Il tient des propos qui montrent son 
souci de la succession au sein de sa dynas-
tie. Il est le père du prince Georges Bagra-
tion-Bagrationi (né le 27 septembre 2011) 
de son union avec Anna Bagration-Gru-
zinski (il avait épousé en 2009 cette prin-
cesse de la Maison royale concurrente pour 
le trône mais en a divorcé – deux fois, après 
une période de réconciliation et de rema-
riage ! – depuis 2013, épisodes qui n’ont pas 
aidé à asseoir ses prétentions politiques.

INDE

Philippe Delorme nous racontait dans 
ses éphémérides du n°42 de Dynastie, daté 
du 5 novembre, la mort pathétique et les 
obsèques indignes du dernier Grand Mo-
ghol Muhammad Bahadur, le 7 novembre 
1862. On pourra lire sur un article repris 
de la presse indienne, le 25 novembre sur 
le site www.histoiresroyales.fr/ du webmas-
ter et journaliste belge Nicolas Fontaine, le 
triste sort de la plupart de ses descendants 
d’aujourd’hui qui vivent dans la misère dans 
des bidonvilles, sans éducation et sans pers-
pectives. Ci-dessous, photo de Sultana Be-
gum, veuve de l’arrière-petit-fils du dernier 
empereur moghol et sa fille, prise dans un 
bidonville d’Howrah (© Shivnath Jha/Aan-
dolan), présentée par le site www.indian-
martyrs.in/2014/08/sultana-begum-baha-
dur-shah-zafar/.

Elles appartiennent à une des trois li-
gnées reconnues parmi les descendants 
du dernier empereur, la lignée d’Howrah. 
Celle-ci « est connue grâce au site Internet 
Aandolan, qui est parti à la rencontre de 
descendants du dernier empereur. Les des-
cendants de la lignée d’Howrah sont intéres-
sants, car ils descendent de Mirza Jawan Ba-
kht, l’un des fils 
de l’empereur, 
qui eut des pré-
tentions d’hé-
ritier. Il était 
le 15e fils de 
l’empereur et le 
seul enfant que 
le souverain 
avait eu avec 
Zinat Mahal, 
son épouse fa-
vorite [...] dite 
la Begum Sahiba, elle est considérée comme 
la dernière impératrice moghole. Elle est aus-
si la seule impératrice moghole de l’histoire 
dont il existe une photographie. »

Sultana Begum en 2014, avec une de ses filles.

La Begum Sahiba, après 1858.
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8 DÉCEMBRE
BAPTÊME DE GASTON D’ORLÉANS

2009. Dans la plus stricte intimité, le 
prince Gaston Louis Antoine Marie d’Or-
léans, fils du duc et de la duchesse de Ven-
dôme, reçoit le sacrement de baptême, à 
l’issue de la messe de l’Immaculée-Concep-
tion, en la basilique Sainte-Clotilde, à Pa-
ris VIIe. Le parrain est le prince Carlo de 
Bourbon-Siciles, duc de Castro, la marraine 
la princesse Astrid de Belgique. Quant au 
comte de Paris, chef de la Maison de France 
et grand-père de l’enfant, il n’a pas été 
convié. Gaston est né le jeudi 19 novembre 
précédent, premier enfant du mariage du 
prince Jean de France et de Philoména de 
Tornos y Steinhart.

Le choix de ce prénom pour un fils de 
France peut surprendre car aucun souve-
rain français ne l’a porté. Le prénom Gaston 
est une déformation de Vaast – un vocable 
germanique signifiant l’hôte. Au lendemain 
de la bataille de Tolbiac, en 496, c’est saint 
Vaast, un ermite retiré près de Toul, qui 
est choisi pour préparer Clovis au baptême 
de Reims. Vaast deviendra ensuite évêque 
d’Arras. Quant à la graphie « Gaston », elle 
s’imposera au cours du Moyen Âge. Elle 
sera illustrée par plusieurs ancêtres mater-
nels de Henri IV. Le plus ancien d’entre eux 
est Gaston Ier, vicomte de Béarn et d’Oloron, 
mort en 984.

Le troisième fils du Vert-Galant, né à 
Fontainebleau le 24 avril 1608, premier se 
prénomme Gaston Jean-Baptiste (Gaston 

en mémoire de ses devanciers béarnais). 
D’abord duc d’Anjou, il hérite de l’apanage 
d’Orléans à la mort de son frère Monsieur 
d’Orléans (1607-1611). Gaston restera 
l’éternel second, dans l’ombre de Louis XIII. 
Appelé « Monsieur », selon la tradition, ce 
personnage inconsistant et maladif se dres-
sera d’abord contre le roi et le cardinal de 
Richelieu, puis contre Anne d’Autriche et 
Mazarin. La naissance du futur Louis XIV, 
en 1638, le prive de ses espérances de coiffer 
un jour la couronne. Lorsque Louis XIII 
disparaît, Gaston reçoit la charge de lieute-
nant général du royaume, mais il doit s’ef-
facer devant la volonté politique de sa 
belle-sœur. Il acquiert quelques reflets de 
gloire en battant les Espagnols, auxquels il 
prend Gravelines, Béthune et une partie des 
Flandres. Néanmoins, son implication dans 
les troubles de la Fronde le contraindra, en 
1652, à s’exiler dans son château de Blois, où 
il s’éteint huit ans plus tard. De son premier 
mariage, avec sa cousine Marie de Bourbon, 
duchesse de Montpensier, Gaston n’a eu 
qu’une fille, Anne Marie Louise, la fameuse 
« Grande Mademoiselle », aussi brouillonne 
et ambitieuse que son père. Quant à sa se-
conde épouse, Marguerite de Lorraine, elle 
lui donnera quatre filles et un fils – Jean 
Gaston, duc de Valois – mort à peine sorti 
du berceau, en 1652. Le titre de duc d’Or-
léans sera donc conféré par Louis XIV à son 
propre frère, Philippe, souche de l’actuelle 
maison de France.

C’est sous le règne de son grand-père le 
roi des Français, le 28 avril 1842, à Neuil-

ly-sur-Seine, que voit le jour Louis Phi-
lippe Ferdinand Gaston d’Orléans, comte 
d’Eu. Le nouveau-né est fils de Louis duc 
de Nemours, et de Victoire de Saxe-Co-
bourg-Kohary. En épousant, le 15 octobre 
1864, à Rio-de-Janeiro, la princesse Isabelle 
de Bragance, fille et héritière de l’empereur 
Pierre II, Gaston d’Orléans deviendra bré-
silien et perdra de ce fait ses droits éven-
tuels au trône de Saint Louis. Investi de la 
dignité de maréchal de l’armée, il rempor-
tera plusieurs victoires face au Paraguay. Li-
béral – dans la tradition Orléans – Gaston 
encourage les volontés réformatrices de sa 
femme. En 1888, Isabelle, investie de la ré-
gence, signe la « Loi d’or » qui abolit l’escla-
vage et lui vaut le surnom de « Redentora », 
la Libératrice. Mais les riches planteurs, 
furieux, abandonnent la cause impériale. 
Dès l’année suivante, la république est pro-
clamée. Gaston et Isabelle s’exilent au châ-
teau d’Eu en Normandie. Beaucoup de leurs 
descendants Orléans-Bragance ont porté 
– ou portent encore – un prénom compo-
sé renfermant la forme portugaise Gastão. 
En particulier dom Pedro Gastão, frère de 
feu la comtesse de Paris, disparu en 2007, 
et son cousin Luiz Gastão, l’un et l’autre 
prétendants concurrents au trône du Brésil. 
Au sein de la famille de France, Gaston fut 
aussi le deuxième prénom du prince Fran-
çois, oncle du duc de Vendôme, tué durant 
la guerre d’Algérie.

9 DÉCEMBRE
L’ESCLAVAGE EST ABOLI À MAYOTTE

1846. Cinq ans auparavant, l’île de 
Mayotte, dans l’archipel des Comores, a été 
cédé à la France par son sultan, Andriant-
soly, moyennant une rente viagère de mille 
piastres. Le 9 décembre 1846, Louis-Phi-
lippe Ier, par ordonnance royale, abolit l’es-
clavage dans cette nouvelle possession de 
l’océan Indien. Le texte prévoit l’indemnisa-
tion des propriétaires. En outre, les esclaves 
libérés devront s’engager pendant cinq ans 
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par Philippe Delorme

« Mayotte : Tam-tam des indigènes »



au service des autorités coloniales. Hélas, ce 
système de « travailleurs engagés » cachera 
souvent une nouvelle forme de servitude…

10 DÉCEMBRE
PRISE D’ALEXANDRIE PAR OMAR

641. « J’ai pris la grande ville de l’Occi-
dent ; il m’est impossible de te décrire toutes 
ses richesses, toute sa magnificence. Je me 
contente de te dire qu’elle renferme quatre 
mille palais, quatre mille bains, quatre cents 
théâtres. » C’est ainsi que le général Amrou 
ibn al-As, lieutenant du calife Omar, deu-
xième successeur du Prophète, rend compte 
à son maître de la prise d’Alexandrie. La tra-
dition arabe fixe cet événement au 1er jour 
du mois de Mouharram, de la 21e année de 
l’Hégire – le 10 décembre 641. La consé-
quence la plus funeste peut-être de cette 
conquête sera la disparition de ce qui restait 
de la fabuleuse collection de manuscrits de 
l’a bibliothèque d’Alexandrie. Omar aurait 
dit à son général : « Si les livres des Grecs 
sont en accord avec le Coran, ils sont inu-
tiles ; s’ils s’en écartent, ils sont pernicieux et 
nous n’en avons aucun besoin. Il faut donc 
les détruire. »

11 DÉCEMBRE
CHUTE DE NICOLAS Ier DE MONTENEGRO

1918. Alors que les Balkans étaient sou-
mis au joug musulman, les Slaves du Mon-
ténégro – Crna Gora, la Montagne Noire 
– au nord de l’Albanie, avaient résisté farou-
chement. D’abord princes-évêques – ou vla-
dikas –, les Pétrovitch-Niegosh sécularisent 
ensuite leurs fonctions. En 1851, Danilo re-
nonce à son statut épiscopal, prend le titre 
de knjaz – prince – et, quatre ans plus tard, 
épouse une riche Triestine, Darinka Kvekit-
ch. Son neveu, Nicolas Ier Pétrovitch-Niego-
sh, franchira une étape supplémentaire. Le 
28 août 1910, des délégations venus de tout 
le pays se rassemblent à Cettigné, la capitale, 
pour saluer leur vieux prince du titre de roi.

Diplomate habile, Nicolas Ier a su ména-
ger à cinq de ses huit filles de prestigieuses 
alliances. L’aînée, Zorka, sera la mère du 
roi Alexandre Ier de Yougoslavie. Militza a 
épousé le grand-duc Pierre Nicolaïevitch 
de Russie, et Anastasia le prince Georges 
de Leuchtenberg, puis le grand-duc Nico-
las Nicolaïevitch. Quant à Hélène, mariée à 
Victor-Emmanuel III, elle est reine d’Italie. 
Cela n’empêchera pas Nicolas Ier de perdre 
son trône, le 11 décembre 1918… au profit 

de l’un de ses gendres, Pierre Ier de Serbie, 
rassembleur de tous les Slaves du Sud. Exi-
lé en France, Nicolas mourra au Cap d’An-
tibes, le 2 mars 1921, âgé de soixante-dix-
neuf ans.

Quant au Monténégro, il ne recouvrera 
son indépendance qu’en 2006. L’arrière-pe-
tit-fils du roi, le prince héritier Nicolas Pe-
trovitch-Njegosh (Nicolas II pour les mo-
narchistes), né en 1944, y jouit d’un statut 
officiel concédé par la République avec un 
modeste palais et un petit budget pour ses 
actions de communication au service de 
son pays.

12 DÉCEMBRE
L’APOCALYPSE EST DÉJÀ PASSÉE !

1546. Les cycles du calendrier maya 
s’achevaient par un « point zéro », corres-
pondant au « 4 Ahau 8 Cumhuh » qui pour 
certains prévisionnistes de malheur, cor-
respondait au 12 (ou 21) décembre 2012, 
jour du crépuscule de l’humanité ! D’autres 
mayanistes, révisant leurs savants calculs, 
évoquent plutôt le 12 décembre 1546. Cela 
revient au même pour nous puisque la fin 
du monde aurait donc déjà eu lieu… sans 
que personne ne s’en soit aperçu !

13 DÉCEMBRE
NAISSANCE DU COMTE LÉON

1806. C’est le 13 décembre 1806, que 
voit le jour à Paris, au 29, rue de la Victoire, 
« Charles Léon, du sexe masculin, fils de 
demoiselle Éléonore Denuelle et de père 
absent. » La nouvelle touche Napoléon Ier 
à Pulstuck, en Pologne, le 31 décembre. 
L’Empereur laisse éclater sa joie. Enfin, il a 
un fils !

Éléonore Denuelle de la Plaigne, fille 
d’un notaire, a été pensionnaire de l’institu-
tion dirigée par Madame Campan. Elle s’y 
est liée d’amitié avec Caroline Bonaparte qui 
fera d’elle sa demoiselle d’honneur. Caro-
line, qui déteste Joséphine, pousse la « belle 
Éléonore » dans les bras de son frère. La 
naissance de Léon – en prouvant que Napo-
léon n’est pas stérile – précipitera la répudia-
tion de la malheureuse Créole…

L’enfant reçoit une éducation raffinée 
et un legs de trois cent mille francs. Néan-
moins, celui qu’on surnommera ironique-
ment « l’Aiglon des Boulevards », mènera 
une existence médiocre et brouillonne. Ma-
rié sur le tard avec une couturière de vingt-
cinq ans sa cadette, le comte Léon aura trois 

fils et une fille, avant de quitter la scène, en 
1881. L’aîné, Charles deuxième comte Léon, 
s’établit au Venezuela, travaille dans les che-
mins de fer et meurt sans postérité. Le plus 
jeune, Fernand, part au Texas où il dirige un 
ranch ! Quant au cadet, Gaston, troisième 
comte Léon, né en 1857, il sera lieutenant 
de chasseurs… puis représentant de com-
merce de la maison Larousse. Il sera le père 
de deux garçons : Gaston et Charles.

Charles, cinquième et dernier comte 
Léon, né à Paris le 15 janvier 1911, s’est 
éteint discrètement, le 23 mai 1994, à l’hô-
pital de Bry-sur-Marne. N’ayant eu qu’une 
fille, son nom et son titre ont disparu avec 
lui. Deux générations seulement le sépa-
raient de l’Aigle, mais ce modeste héritier se 
contentait d’élever des pigeons voyageurs…
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Le comte Léon, dit aussi « le demi Napoléon ».
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